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LA JOURNEE 
c e 

p u b l i é e d e m a i n mat in 1 P « Officiel ». 

L e a m à M w s e e e a t r e u n i s , 
m a t i n , « a O e e i s e i C è J W s r e é e . 

t » l e t t re du prèardeat du Conse i l teard { avec l 'agrément de la Compagnie, l'achat 

était partisan de la véna­
l i té d e s l i t i y i de judicature ; cette opi-
stioa —rprouentodo la-paatd'uA ptiaseur 
prnajrrnaiaéfi, cétoemaleur e t grandement 
phi losophe, geroe-xvnr* s iècle , s'appuyait 

certaines raisons que l e lectnre d'un 
t m o u v e m e n t judiciaire remet en 

actualité. 
L'acteur d e VEsprit des loi*, avant tout 

préoccupé d'assurer l'indépendance de 
la just ice , voulait le j u g e propriétaire de 
s a charge c o m m e le sont encore aujour­
d'hui les officier» ministériels : les no­
taires entre autres. 

Propriétaire de sa charge, il n'en pou­
vait ê tre dépossédé q u e pour d e graves 
manquements disciplinaires reconnus 
suivant des formes longues et compli­
quées : r ien à craindre, d'une d isgrâce! 

D e plus , rien à redouter des séducttona 
de l 'avancement : l 'avancement c'était, 

AujpardTani e e s v e n u d e v a n t te Cour 
dteppe l d e l * 9 o » l e p r o o è e d e a P e t t t e a -
Soaeee d e Aeaaemptre f i 4mrdea-ma-
ladesMde» aaaaaaje. 

tve Caaar- ervadt a u p a r a v a n t — v e n d u 
M' KNwt, datosaaetxr d e e a a o i e a a n l i * 
• r i e n * d e rJotrdtabto. 

L a nahlBAee, u a l i l i U i d e l e Mawtt. 
n i q u e , saedset* d e AUnuul D e l à e t d u 
p r o c u r e u r Bjeitevai. e v a r t v u n e , a m 
l a j o u r n é e , l e Oérfcet, C a s e - P i l o t e , 
S a i n e - P i e r r e e t l e P r e o h e u r . 

IVaepaot d e la r é g i o n a v o i a i n a n t M 
•es 
L a 

Ire auJoerdTiei , 
d l e T r t o U è , au « t e r r a i n e t A 

•t mm aw»aaaeiLa n u «ie snœUâtaa* 

K . L o u b e t e s t r e n t r é w matij i â 
P a r i a . 

"X. — T 

L o s * f l i l t e b e i s A U O a w i a e i d e e 
T*>a»ateot M. Barattai A te Camaahee « a e 
O c i m n i u a e e o e U d p n p d l a o v u r e d » t se i td 

^a^SSt^de'l 

' d'une charge plus re levée; cela ne d 
r pendait p a s d u chof de la megmlraliireL 

S i au point d e v u e d e ta causerie , le 
juBtieieMe pouvait trouver que lque péril 
à un tel eys t ème , U devait y rencontrer 
la garantie d u e entre intérêt de tout 
premier ordre : l'impartialité du magia-
trat qui n'avait rien A gegner e t rien A 
sauvegarder de sa situation personnelle» 

Un ministre A l a veille d'une disgrâce 
n'aurait pu n o m m e r s o n neveu consei l ler 
eu Parlement d e Parie sans qu'il s e 
trouvât u n e place vacante, sans qu'il fut 
traité d e « le ûaaaoe » de cette charge , 
e a u un eaamen i u è i par le candidat 
devant s e s rature col lègues , toujours 
appelée A contrôler sa situation, s a m o -

* relit», e e s aptitudes. 
Maéplee reflétions sans aucune v isée 

de retour A ce qui, à d'autres points de 
v u e . présentait de graves inconvénients . 

Regrets amers de voir là loi du choix, 
si belle en théorie, favoriser des nominal 
t iens scandaleuses . 

En pareille matière, deux pointe d e 
v u e s e présentent: l ' intérétdu justiciable 

' j u g é e t dés ireux d'être bien jugé ; l'inté­
r ê t d e carrière d u magistrat. 

P lue gta4ra,tom,*Pt. est-ce radin 

L ' e n t r e v u e deiA a n n o n c é e d e O u U -
lauaae n et d e ftioolw II e s t fixée a a 
d août . fteiatsnntaP aa randra d a n s 
l e e e a e x die a trve l e t eaataeeee « t » 

> M i e o U a II aeetnea a n s 

H e i n 14'. 
'exwa»T»BiadiHreetia»rtiNiian»Ttiju 

Aux *om de fa i Croix i 
L a afassan d e l à b o n n e Preeee t ient 4 

garder ta tradition de famiMeet à d e m e e -
der A basas lee aaass de la fli'oee l e s e e e e r e 
d e toere prières en v u e d e la créetma d# 
l a nouve l l e pcmlicaiion, l e Qreisode de 
la Presse* qui rappellera aux propaga­
teurs de l a Croix les meSienae m o y e n * 
d'arriver A o s e active dlfltiaion de le 
Croise et d e s antres publications de la 
b o n n e 

«FORMATIONS 
DU SOIR 

o u à raison, considérait exclus ivement 
l'Intérêt d u public: il demandait le main* 

' tien de l'état de choses d'alors, avec 
l'appui du fisc intéressé au maintien d e 
l a vénalité dont il tirait s a part. H faut 
b ien montrer ce revers d e médai l le . 

Aujourd'hui, autre abus : l'objectif inva­
riable est : faciliter l'entrée d e s j e u n e s 
g e n s dans l e s carrières ; favoriser l'avaa-
eesneei , l e rapide avancement , an, m o i n s 
A la j e u n e noblesse demoerat ique; lui 
donner bel le part du troupeau humain , 
just ic iable , admiuistrable , imposable A 
merci . 

C'est très bien, et l e troupeau humain 
s a h trop e s qu'il doit A son maItt*d.potiJt 
s'insurger contre leur indiscutable droit; 
seu lement , il voudrai t que lque tempéra­
ment et quelque discernement : la for» 
m u l e sacrée o ' e s t eUe p a s : A u p l u s d i g e e t 

Pour discerner l e <ptue digne , il tout 
so i -même être le plus jus te , ou , pour ne 
pas sortir d e notre u n peu d é m o d é Mon­
tesquieu, il laut être t» plus vertueux, ,1a 
vertu constituant, A son gré , l'essence 
du régime actuel. 

En taisant s igner son testament, le mi­
nistère ne s'est souvenu q u e d'une seu le 
vertu : l'amour de la famille. 

Un neveu , bombardé â ce beau poste 
de conseiller A Paris t Ce procureur d e 
Cognac ,pebt tnbunalassurément^iomme 
avocat général A la Cour de Douai I 

Gale paraît encore plus fort que le C M 
du neveu. 

Le neveu n'était plue magistrat es) 
dernier l ieu : il e s t a d m i s q u e pour obte^ 

l M k t t a « M M M I 
HanTS—Haén osete 4 acres à la teste Otitnv». 

de lal feVë PmroU taake siteVre. 
iuterrogtes» leaaaaesi 
répondu trntnessstnent 

tek : 
«U. Drumoot. à plusieurs reprises, ('est livré 

t des calomnies sur ma famille Je m'étais 

a i r d e h a e U postes dans la nobe^ point 
n'est beeorn d'être du métier , U étattdenc 
dans les conditions voulues . 

s u i s le procureur de Cognac prie dans 
le rang, pourquoi l'en faire sortir en un 
gigantesque bond par-dessus la tête de 
s e s eot»t%iffi ? W y a du Monts là-des­
sous I 

U faudrait cependant respecter les 
degrés de la hiérarchie^ tout c o m m e 
ceux de l'alcoolomètre dans les affaires 
commerciales . 

E l sj e n voulait disti l ler le reste I Ha i t 
A quoi bon? N e le savons-nous pas : 
toute révolution, tout changement de 
ministère se traduit par une invasion 
plus ou moins abondante dans ce qui 
peut rester d e la pauvre magistrature, 
invasion d'éléments plus médiocres 
encore t 

A el le cependant sont encore confiés 
lee grands intérêts de la fortune, de 
l'honneur, de la vie des eitoyens. 

Un fois détruite dans les dernières 
traces d e son esprit, quel péril I 

Le PAYSAN. 

L<o(nctewse Apeeee Bavât communiqua 
cette note : 

Le Coneea ees ministres s'est réuni à rayées 
sous la présidence Se St. Loabet 

Bh remettant la démUsteo du Cabinet M. le 
praaMsatdé Conseil s'est fait auprès du'prési­
dent de la République l'interprète des senU-
asensà de racoMaissanos que sas collègues et 
rai ooDservereatpoar la oonsunle btenveUlance 
eeMiênte teatalgaluetUconflance èlaceetle 
ils ont dli de si preeieux encouragements. I 

M. la président de la Rèpnbnqoe a bien voulu 
etprimer tes regrets que loi a causés la rèso-
tSIJM M M par la Cabinet, n la remercié du 

t f l l l f i a e ' a lel a»a» «oené dan* des teaaps 
difficiles, et s'est félicité de l'union dont il avatt 
donné an roan exemple. 

La démiss ion etrMfeUe du CaWnel , 
foar-cenflriner ta eétanninatton prise par ta) 

Cabinet. M. Waldeck-Rousseau a aérasse une 
lettre de demlaston an préaident de l a Repu-' 
année. Caste lettre sera publiée demain maUn 
an Jfmrmmi officiel an même temps que la nota 
,l,aifrrtsr^ la démission du miniatére. 

Suivant l'usage, te présidant de te République 
a demandé aaa ministres détnlssionaaitas d*ez-
pédiar lea affaires courantes. 

monopole universitaire, ce rêve de nos 
jacobins. 

ininfimiint 
Voici une note que publiaient cas fours-

ci tous sss journaux du département de 
I T o n n e ; 

Posta «t TiUgraphet. — Par arrêté préfec­
toral du 14 mai, M. Gusuuw Bridé, facteur 
auxiliaire à Chastalluz, est nomme facteur mu­
lâtre à LucT-te-Bota, en remp/acem««t de 
ii. Ckatey, en dupombiitte. 

Mais cette note officielle ne dit pas que 
M. Chatey, fonctionnaire modèlt, ayant les 
meilleures notes de service, n'est mis en 
disponibilité que pour un seul motif, très 

Srave à la vérité : aa fille est élève de racole 
es Soeurs. 
Depuis les élections législatives, M. le 

préfet de l'Yonne témoigne i l'arrondisse­
ment d'Avallon une sollicitude spéciale et 
plutOt irritée ; il signe volontiers des révo­
cations. Est-ce pour punir les électeurs 
a vallon n>is qui, le 27 avril dernier, ont 
mis en disponibilité leur ancien député, un 
révolutionnaire, connu surtout peur avoir 
imprimé et propagé le Piouptqudeï Yonne » 

Ces actes de vengeance montrent bien le 
régime de terreur que les jacobins veulent 
faire peser sur notre pays. 

UftTE-jHUI IU V1LU&E 
On nous écrit du Loir-et-Cher : 
Contrairement a ce que vous sve* écrit dans 

voue numéro du 39 mat les comoManaotés reli-
ajaenl ne sont pas seules encore à célébrer 
te Ftta-Dteu te jeudi même où eue tombe. 

Je suis curé d'une petite paroisse de Sologne 
«.comme dsss trais ou quatre communes voi­
sines, nous célébrons Is Fête-Dieu te jeudi de la 
solennité avec tout l'éclat possible. 

Ici, c'est fiète chômée, et l'assistance est celle 
«es grands jours de Noél, de Pâques, de l'As­
cension, de la Toussaint. Tons, hommes et 
fessâtes, encouragés par l'exemple des notables 
et de la mu nicipelité, se font on pieux devoir de 
oéiéhrer de leur mieux la « Fête au bon Dieu », 
comme on dit ici, prétextant avec raison qu'on 
peut bien célébrer cène fête an jenr ou elle 
tombe, puisqu'on ne remet ni le carnaval, ni le 
rate»»*!... 

Nous ne pouvons que féliciter les braves 
s e n s de ta Sologne de conserver aussi fidè­
lement les tradiuonscJuétiennes. 

« JE SolS D'AUfim » I 
CAaqiKiprovfnce^sesdictons itwauneux. 

En Provence, un des plus curieux est celui-
ci : « Je suis d'Auriol. » 

La locution « Je suis d'Auriol » équivaut 
pratiquement a la formule célèbre attribuée 
a M. Mesureur tore des manifestations 
antiministerielles de 1896: « Je m'en 
moque. » 

Auriol est une petite localité des Bouches-
du-Rhône, comprise dans le fief improvisé 
de M. Brisson. 

Voici, d'après la légende, l'origine de la 
formule : 

Un habitantd'Auriol passait,un dimanche 
après-midi, à Roquevaire, localité voisine. 
Il entra dans l'église, où le curé était en 
train de prêcher. 

Or, il paratt que le curé de Roquevaire 
n'était pas du tout content de sa paroisse, 
car, i un moment, dans un élan oratoire, 
il s'écria : « Gens de Roquevaire, voue êtes 
tous damnés t » 

Sur quoi notre homme se leva, et, avec 
l'accent de 1 indifférence triomphale : « Je 
suis d'Auriol! » 

Que 1 anecdote soit vraie ou fausse, l e 
motes tres té . 

dZETTEDUJOOR 
C ^ j e u r W i . a R e n n e s T i - - -

sèques de M. de Contée, ancien colonel qui 
pendant la guerre franco-allemande se con-
duisit a vue une admirable bravoure. 

Le général sénateur de Saint-Germain, 
qui hit. le frère d'amies du colonel, a tenu 
à adresser un suprême au savoir au défunt; 
il a semaine par ees nobles paroles : 

Men cher Pelage, vous êtes te quatrième de 
d'enfance que nous perdaeai 

•HippW 
vous ans 
M tardera * 

demande i. Dieu te grâce de 
vous jusqua-la et celle encore 

plus grande ds moustr en vrai onteuen, comme 
ronsl'aves lait. -

atee asei, je ne vous dis pas adieu, mais au1 

revoir *»_ ciei, tyefunsee j . resnere, je sois 
digne d'aner vous 7 rejoindre. 
l ' W T s NK U MsanOAJ WliHAUTàHE 

deenii qnaiqnes mots : Louis de Lacnt, 1 
lyte de atesabeh, Erasme d e SeX%o 
précédé dane te sashee; mon heure ne 1 

Mens avens parlé de la 
fesumon de quelques petacnes du lycée de 

&AXm%£î£X'M" ' "? 
On vient de découvrir que ces macriies-

tanu ad rupture de biberons étaient au 
nombre de trois et tous tes trois fils de 
foncuonoaires. • 

Ces précoces jacobins, e n récitant leur 
peut compliment à la défense jacobine, ne 
taisaient que relise One copie dictée par 
leurs parents en met d'avancement. 

Cette manifestation en a suscité Une 
autre, et tes élèves du lycée de M e n é , vexés 
de la réputation de petits nigauds que tes 
trois fus de fonctionnaires Leur tfmml 
ainsi y a n d l i m i m . ont menacé d'exercer 
des représailles un peu vives. Et voue le 
lycée en révolution. 

Cent un exemple frappant d e senre 
« d natté morale » qui serait obtenu par le 

lifl PRESIDENCE DE lifl C H W E 
H. Bourgeois est le dixième président d e 

la Chambre depuis le fonctionnement de la 
constitution Wallon. 

M. Grévy occupa le fauteuil trois ans 
(mers 1876 à tavrier-lSNt; Ctembetta, ton 

• " i T S e ^ ^ ^ U T ^ r f d n ' l a M. Brisson, e m tMM le reeero ue Ut 

après lui, 
par M. Roquet, avec six ans et trois mois 
(avril 1886 à avril 1888 et octobre i88» et 
janvier 1886.) 

M. âtéline, qui remplaça M. Floquet en 
avril4888, présidadix-huttmois.k. CasimJr-
Périar compte une année de présidenoe (de 
janvier à décembre 1868 et du 2 au 87 juin 
levt>; al. Burdeae, son aucoeaseur, mourut 

' mots aprée son élection. 
de M. Charles Dupuy dura 

(décembre 1 8 t * i juin 18Mj ; enfin 
lanel, qui triompha de M. Briseon 

dirigea lee débats pendant quatre 
ans, débats assez violent» pour que, chaque 
année, il ait... iputUemaot d'ailleurs, brisé 

2» SOEWS SABVbBS Vm% OIB CflfiPEkLE 
Os> twasjraasile e s iVat aegranea. S juin : 
Las sa Sowre es l'ordre de te Déavrance, 

.„•_* - • » ^_^^,Â_*ia*a A A Aak a é l a e l a » ! 
ééetarem de«otr U vte à an 

r e t e W e n ^ W V 
tous ttttrs-sijiiillasae 
m e aaUillilirii et en 

a se Uvrer 4 «es vases ds atit eer 
« d a t e 

it lé'qne la eatiurtivehe li 
> par le» murs de pierre de l'èdl XÂ 1 

•Mère 

Pro-
elles 

ami m» aa SMnvaienc pas Tonte» tea eeraoasM» s » 
te cbnpeue aeraent 
1 • • ir mn 

tarât-: 
I Q v M p l V S u 9 lel OOBMTQBnM reMarvsjpeeiO* 

Or, si nous partons ici des gens d'Auriol 
et de Roquevaire, c'est qu'ils ont eu , entre 
tous les citoyens français, la fâcheuse gloire 
de jouer un rôle décisif dans te repêchage 
du blackboulé Brisson. 

En effet, leajooyens employés pour leur 
taire jouer ce -fêle sont assez remarquables 
pour que nous les signalions ici. 

Huit jouis avant le scrutin, les gens 
d'Auriol et de Roquevaire ne connaissaient 
pas le grand homme, dont ils n'avaient 
guère plus entendu parler que du Grand 
Turc. . ! 

Si o n leur avait dit : « Tenes-vous à çej 
que Brisson soit élu? » c'est pour le coup! 
que nos gaillards auraient levé les épaules 
et répondu tous ensemble, même ceux de 
Requevaire : a Nous sommée d'Auriol I » 

Mais, soudain, une trombe de courtiers 
électoraux s'abattît sur ce petit coin de Pro­
vence, avec la consigne de faire passer Ici 
vieux borne à tout prix. 

Et, pendent cinq jours, on entendit, sens 
lee oliviers, lès discours suivants : 

Brisson t quoi r connaissez pas? C'est 

manger avant de pouvoir mettre le nez 
dana tous ces nroblcme&> et ai jamais des 
électeurs viennent le relancer peur toi par­
ler des petites- affaires de leur errownscrip-
tion, ils verront leur élu, les,deux pouces 
dans les entournures de son gilet, leur ré­
pondre, avec le. même état d'âme que le 
bonhomme égaré jadis dana l'église de 
Roquevaire : « Vous savez, moi , j'suis pa9 
d'Auriol I » DIEGO. 

• 1 

f De notre correspondant •artibufierj 

M. Liard. directeur de l'enseignement stip* 
rïeur. a présidé hier à la pose de la premier» 
pierre de l'annexe de la Faculté des science"» 
de Bennes. 

Des discours ont été prononcés par MM. Pi-
nault. sénateur, maire de Rennes ; Le Cbartier, 
doyen de la Faculté des sciences; Thamin, reo» 
teur de l'Académie, et Liard. Remise de nom-
breuses décapitions. 

Le sobvé 7 heures, banquet de 160 convrwes 
* l'HAtel de Ville. Toasts applaudis, sauf celnid* 
U. Winandi, secrétaire général, qui a fait urne 

lioa fâcheuse et déplacée sur te terrain 

ANGLAIS ET BOERS 

aident de la République I Tons 
député le cfief d e FBtat. Auriol et Roque- ! 
vaire vont damer le pion i Momélimar. 
Toutes les faveurs, toutes les subventions, . 
toutes les dispenses, tous les bureaux de 
tabac seront pour vouai 

Nous noua sommes même laissé dire* 
que tes orateurs brissoniens. donnaient A 
entendre aux; Roque vairois que la capitale1 

de la Fraoce-etrait ttansfiaree i Roquevaire; 
aaais cela « d i s a i t tout bas, car, pour les. 
ÂhrMcis , il était bien entendu que cet; 
honneur était réservé A Auriol. 

Du coup, nos Provençaux n'ont plus dit 
qu'ils s'en.. . moquaient. Ou plutôt ils l'oea 
dit, toujours, mais d'une autre manière. 
Cent aux amis de la liberté, au candidat 
local qui promettait de défendre leur foi, 
leur conscience, leurs enfants, leurs pro-
priétés, tour eegrtitt de chrétiens et de pères 
d e faanillri, jqe'ite ont répondu, avec leur 
indifférence gneeuleuse : « Noua sorasees 

<rAuriol.» 
Rt ils ont voté pour Brisson. 
Et Briseon qui , hui t jours avant le scru-

tia, ignorait très probablement l'exteaance 
des localités susdites, a saisi avidement l e 
perche tendue par ces bons naïfs, 
dent iermereeni le jour de son 
puais i l'Elysée. 

Ils attendront; mais, .en attendant, qu'ils, 
ne s'avisent pas trop de réclamer l'appui à4 
leur nouveau député pour la solution des: 
questions locales qui les intéressent; car 
l'homme des Loges, qui connaît ht ProJ 
vence comme H peut connaître tes Ile» Mar­
quises ou Pondichery, a bien des Jésuites à 

U TRAITE DE PAIX 
Voici l e texte de traité d» paix anglc-boer 

tel qu'il a été lu hier soir 4 la Ohamore des 
Communes par M. Bal four et à la Chambre des 
Lords par le marquis de SaUsbury : 

8. Exe. le général lord ' Kitchener et 
S. Exe. lord Milner, agissant au nom dd 
gouvernement britannique, d\uae part* 

Et MM. Steijn et Brehner, le général 
Christian de Wot et le général Georges Oli­
vier e t le juge Herlzog, agissant pour le 
gouvernement de l'Etat Libre d'Orange, 

l x Mil . Scbalk-Burger, Baitz, les géné­
raux Louât Botha, Delarey, Lucas Meyer e t 
Krogh, agissant pour le gouvernement de 
te République Sud-Africaine et a u nom. de 
leurs burghers respectifs, désireux de ter­
miner les hostilités actuelles, d'autre part. 

Sont d'accord sur les artiftles suivants : 
ABTTCLE PREMIER. — Les troupes burghei^ 

en campagne déposeront immédiatement, 
leurs armes, remettront tous tes canons,, 
tous les fusils et toutes les munitions d s 
guerre qu'elle» possèdent ou sur lesquels, 
e l les ont autorité et cesseront d'opposer plusi 
longtemps rosistanoe à l'autorité de S. M. l e ' 
roi Edouard VII, qu'elles reoennatsaent 
comme leur souverain de droit., 

La forme «t l es détails de cette reddition • 
aèrent définies par un arrangement entr» 
lord, stitnheaer et le ceinraaedant générai; 
Botha, le cosarnandant gépéral en second, 

ir) te ffa^iTraiiflltit fl" £ D e ' de WeU 
. _ T 6 t t s l » 5 ï r a ? | n * * 0BraatrlaWt8.y 

, „ ou vent en dehors des froatiéres du' 
Jransvéal et de la eetrmre do fleuve Orange), 
et tohs les prisusilth-s'de rruesro « t o - e i j 
trouvent à présent hors du Sud de 1 Amqu»» 
et qui sont des rAtretrera; seront, •erésct ta lr 
dûmenTdécIarê j j l l s aeeeptim* la quaM«; 
de Sujets de S. *f. Edouard VM. roeseijds . 
progressiveineat d a n s leurs foyers,^ausjsi-. 
lot an"on pourra leur fournir des trantoorM, 
«t teur assurer des moyens de subsistance., 

A » T . 3. — Les bHrgbers qui s e sereatatasi 
rendue et qui seront ainsi revenus ntmtvvmt 
privés ni de leur liberté personnelle a i d e 
leurs biens. (Applaudissements.) • ' 

ART. 4. — Aucun procès, soit civfl soi» 
criminel, ne sera intenté contre qui que m 

, nmU. des burgbers qui se sont rendus et qui 
r sent revenus, à l'occasion de quelque aote 

que ce soit, résultant de la poureufte de la 
guerre. 

Le bénéfice du présent article a* srétendia 
pas A certains actes qui ont été noti&és atûi 
généraux boqrft par le commandant en chef 
et qui seront jugés par le Conseil de gUétfa 
Iramédiatement après la clôture des hos­
tilités. _\ 

AKT. 5. — La langue toelandaise sera en­
seignée dans les écoles peelrques du Trsies-
vaaTet de la colonis du fleuve Orap|ft|'Ji 
ou te* paraols des enfants Je désn-eront. Seti 
emploi sera permis dans les tribunaux 
lorsque cela sera nécessaire, pour que ran-
miatwtmuon de te justice soft meilleure et 
plus efficace. 

A * T . 0 . — £ 0 peagaMtew d e fusils sera •• 
tome du fleuve Orange pour les personnes 
qui e n ont besoin pour teur protection; 
mais elles devront s e munir dTune tieenos 

1 cearforçaémeot à la.lpi. 
Avr. 7. — L administration militaire du 

Traasvaal et de la colonie du fleuve Orantie 
sera, à la date la plus prochaine possible, 
remptaoée par un gouvornement civil, et, 
aussitôt que tes cironstances le permettront, 
oniûtroduirales tastitutions représentatives, 
préparant r autonomie 

qoe la lettre par 
naseau s remis te dé-

aa préaident de te ftépu-
aaln matin au Journal 

lire, très confia. M. WaMeca-

^SS^sssssr^ 

Rousseau iaveeve. poor j«wtrAer aa retraite. 
tes moUra que nous awons tait connaître précé­
demment. 

Il indique, que son état de santé, après tr—-
années aSavaroice inmterrompu do pouvoir, 

aoseme terminée te tosne qell s'était aatteaée. 
et i f a o u i i que, tfailteure. A te sorte de» der-
niéres alectioa». une majorité s'est ooastituee 
aaaas DUisaante pour assurer non iiiuliwem la 
"naervation..ÎBatele dévelappement des toati-

La 
1"e ' 

BouraeoTr^Bata eehii-ci vient stiajeesneat 
rendre au chefde « t o t te stetes #esage à t e 
auite 4e Véleettoa oet'l'» porté an faaieoU pré-
eidentiel de la Chambre. 

Du Journal des DébtUt 
M E-Drer/tts^Oonialéa renocanrant »•_maUn. 

m tl b. l / \ V. BSoeard Dremottt. boulevard 
lAtonr-M^uooorg, «est avandè vefa lui et. 
ar**" • ^ ? #"Bia quil se taonvait baea en 
tsBasaaa du dheoteur de te Ubr» rmrmmt, se 
Evra aar W 4 d t s votée de tait. 

M.DratoOB» leva sa caaae MOT m daêseAta: 

promis, la première fois que Je le rencontre­
rais, de fe provoquer : e'eet ce que >'ai mit. Je 
lui al remis ma cane et j'attends ses témoins. • 

U. LeyoeXTufeTfa 
ujourd'nat M. Delaeher 

lateiregé 
• Ullotequi aervaa 

t dana la 
auiourdfm U. Delaeherte. 
dmtermédiaire a Mme Ht 
Ou Nord. 

L'ineetpé. aaatalt de M- Payen. a protesté d» 
son tnnocenee. a aranié de aa bonne foi, et, 
comme les précédents inculpés, a déclaré qull 
était non pas complice, mais victime de Ma­
dame Bumbert. 

^ o r a V e 8 

e e ^ t 
maintien ea te 

Créât anjourtrhâTqrj'a en 
oosamarea la premier» as» . 
eterseate faillite de te BenU 
oui avait pour objet : la a 
des créanciers présumes, 
remplacement du syndic provisoire. M Vacher 
la nominaUon d'un contrôleur ou de deux 00a-
troteurs. 

En prévision d'une arnuenoe, on petit service 
d'ordre spécial avait été organisé, usa barrière 
était placée a gauche de te porte de la salle on 
l'on n» ttaetrèn qoe sur te presentaUoa d'une 
convocation du juge-eomrahtsalre on d» avndte. 
Quatre gardiens étateat de laetion. 

PTéoaaUoas lavUUe; eer tout s est paasé traa-
qntilameat et rapidameat. Oesseate créeaoter» 
environ a» sont présentée, ont dépose leurs 
ulree. auia. apréa on bref arasas de la aituation 
par te juee commissaire qui a annonce eue te» 
intéresse* trouveraient tous les 15 
qu'ils désirent au siège de la fi 
15 et 17 rue Aaber. où S Î fîe?î£r" 
stttoa la syassc ou un d» am repréeentants. 

^oat maintenu ea toaclio 

dn maest 

Ls souverain s'eet d'abord arrêté ft la oUa-
'niré te» beerensee 

irtteUqoes. La très 
quelques niotll 
que le roi r " 
résidences 
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<*arte>arg. 
appareillé et 

jute. - L'eeeaare de Nord a 
._ matin, faisant route pour Qut-

Catta roroe navale était S Cherbourg 

tarratee». A 'ajol ie dee éémarnhoi des reoré-
•«alaate ea» HaateaTyranées. te mialauVde 

\u&u\£SSSi\ « S d ^ r » . u x 
renvois des ouvriers, en raison des nouveltes 
CORTftaAiDtlM. 

u s « o c a u x e t H B r r R a a o s u t Beejrrmiqu* 
, l e t> Chambre ooneetionsette a eoniti— né 
1 quatre motetie prison Ctevti) Laaudau. sur-
pvtt rUMasCdea quêtes au profit de» sinistrés 
de U MarUnique sans avoir regu aucun mandat 

oactirn» lo , ^ j g ^ ^ ^ ^ i j ^ sas* 

n t i e r e ^ s e n ^ S e è r ! ^ élirBOa»»» du tîayaii. f e s s e s * dé Londttt 

' ^ T t e ' l t a V T n u u t i n u ^ 

^^i?~g 
M paasage. sai 
pTOtBatationa, par 

ÉE! 

A aunuit, le déeordre est a son comble. La 
)oôr»é» de MaiyBris/eet dépaiièe. 

Lu journaux ttrançtre 
Vienne, «juin. — Les journaux consacrent 

é» loags article» A la conduaioa de la paix 
dan» te Sud de raffinée 1rs iaattiant aerte 
néoseeité pear rae 
géoereoee en—r» tea 

ateéerre pourra reconquérir tes eynipatiùas du 

L» Dôuucktt XoPUblatt dit que si l'Aaete-

\Wm\ÏtU*^^ 
elle 
goarseeet 

de s e asosarar 

raa-

Lti journaux étrmnotn 
Londre»,«juin. — Lee jevrnaux approuvent 

unanimement les terme»dosa pesa, 
•eut. te BmUy i fa i l estiioa» teâteai 

ritoirea kpaav 
Le Dmtiy Jveux remarque que Ms ocieatilnnn 

sent mutuonmplu* avant» otuee» pmuVUs 
Botri m e oélfeS refusées Paenée djrniàrc 
»veciu>«te«j>»rataia«ni)ari»ia, 

etease aupe-
uerre ae sera 
dans tester-

" T S * * » T w l a a » ^ ^ p i œ j ^ a a l i e . . 

•as* ^nûSsfSSS 
1 parlementaire. 

«—iqee manutacture, une cfn-
xiTrtërs, non sfasttesiée. tra-
i ce matin dan» rae soMes . 

r t e n e t i e e ^ r e a p e ^ a m ^ ^ ^ ^ 

La* cevstars syndùioé* oa aaa d e l à saanu-
faetiar» dee tabacs d» Mans ont tenu «aa rôu-
nloa mer soir 4 te mairie. 48 ousriers et * » ou-
1 si in s 11 aar 45 hommes et 970 femmes votant 
ont décidé la grève. 

Ce matin t 6 heures, heure de rentrée, il 
manquait es t ouvrier» et ouvrières sur 660 

U n'y a pas eu d'incidents. Les grévistes 
mt caantes. 

Vienne, 8 ju la — L'empereur a reçu, dans 
te matinée, ea audience spéciale le marouis dt 
Beverseaux, ambassadeur de Fvahoe. ' 

v o u t u a a atruee a u a u i F A I T 
Beiras. % Juin. — La gendarmerie a arrêté pne 

femme Cartier, née Poncelet. âgée de 80 ans. 
ménagère, surprias par le sonneur au moment 
oè eue fraetnraB teeTroncs S l e a été eerenée 
è la prison de Beimn 

00. manÇB ,B ,erh?. f "ouiSnt!a°lî Oatetté 

D'aprea Une communication de M direetion 
du ooeatia ne fer du Gban-Toeng. te sestion 
prraeipstel teserae de 1B4 kilomètres, et allant 
jusqu'é VeuVSlen. a été livrée le 1" juin à la 
euTutetioa. Ainai est r»Ue a ïsmg-Iaou te pre-

«pr 

saMe riC 

JSammîikil^rl^n^^ 
Monte-Mario etCaneera. La station de Mont 
Mario est la — 
par les soins < 

» T # M e s v d e U mj 

mSrwfnïef^loafcnh'er 8 ! 

Mario est la première «tation militaire établit 
éa miaistre de te ttiierre. 

•QUESTIONS ACTUELLES l 
soeaaraE ou si MAI iset 

«texs» 4» la Mart* 
auaas». - Test» 
i. M r de Rouis 

L La catastrophe de Saint-Mer 
nique — Rapports eSMals. 

n ! » voyaaa de M- UnAet «a 
officiel des toasts édumgét entre S. ̂  
Nicolas II et M. Loobat, président de la Republïtfue 

frsncsiM. 
m *o«ir les apoloajsaes «oaléranoises. (Artialec 

de M. l'akM de la Barre, professeur h l'institut 
cathouen* de Parla, pabltét parla Kmme de ta 
Jeumtte cathotu/ud, jssrrisr et avril née.) — Latte 
eodtre le ootlecUikuse. La baaquaroote da lai 
sciaaoe : défanu As la religion lmplree par, ia 
science paveholoirfqna et morile. Qae cheisff «aire 
l'irpunest sctaniièqas et l'argument moral t Le 
•cienck doit être «être bien. La sclanee dite mé» 
« T R . ' S i M . P t o ^ r a n t i n - ï ï a s ^ ^ 
ubleanx 11 eat bon d'adoompagaer rsia eaterftel 
que l'on Invoque d'un commentaire historique et 

IV. U m e u n a w n d» ta population en Vranoe 
a» aia> staels, mmtrçu comjuwattr. (Document» 
emprunte» au volume sur la ataUiUase teaeraleds 
U France sue vient de faire paraître lï directlot 
du travail do ministère dn Commerce et de l'Indu* 
tris.) - Mouvement d» l'eseadent des naissances 
sar Vas deces au cours du siècle: exeedaei saSBel 
moyen des naissances. 

V. SpuémérMea i » 1a ansaaina. 


